Écriture longue et CCF en CAP

« Deux courageux sauveteurs »


Cette séquence permet de réaliser une première situation d’évaluation et / ou d’initier, d’entraîner les élèves à la pratique de l’écriture longue. Elle peut être considérée comme une séquence à « géométrie variable » selon la place et le rôle qui lui sera dévolu dans la progression de l’enseignant.


Le tableau synoptique de la séquence laisse le choix entre deux options pouvant correspondre à des périodes  et des objectifs différents dans l’année : entraîner au CCF ou évaluer en CCF.

	
	« Séquence CCF évaluation »
	
	« Séquence entraînement CCF »


Cette séquence testée dans une classe de CAP 1ère année Coiffure (L.P. Baudelaire - Évry, professeur : Pascaline Brabant) et une classe de CAP 1ère année Maçonnerie (L.P. Perret – Évry, professeur : Pierre Brunet) suit les préconisations du B.O. de juillet 2003 et du Document d’accompagnement des programmes.

	À télécharger sur : http://www.lettres-histoire.ac-versailles.fr/ 

- Page d’accueil, rubrique « Textes de référence / Références des programmes et documents d’accompagnement/ Lettres. »



Les supports et le déroulement de la séquence ont été identiques dans les deux classes. Les élèves ont adhéré aux supports et se sont largement investis dans le projet d’écriture en exploitant au mieux leurs compétences d’écriture.

Les pages qui vont suivre sont organisées en  trois chapitres :

· Chapitre I. [Repère couleur : aucun, pages 3 à 6]. Ces pages contiennent les textes supports et les documents élèves des séances 1, 2 et 3, à l’exception du document « Trace écrite » de la séance 1 (voir Chap. 3).

· Chapitre II. [Repère couleur : vert, pages 7 à 14]. Cette partie reprend de larges extraits des documents d’accompagnement. (À l’issue des dernières journées de mutualisation des pratiques du CCF en CAP, il est apparu que des collègues, n’ayant pas eu de classes de CAP les années passées, découvraient l’écriture longue. Puisse le travail présenté ici leur apporter quelques outils pour la construction de séquences, la mise en place de l’écriture longue et l’élaboration de consignes d’écriture.

· Chapitre III. [Repère couleur : bleu, pages 15 à 20]. Ce chapitre propose quelques suggestions dans le déroulement des séances avec, en annexes, le document de trace écrite de la séance 1 et des propositions pour le texte de la séance 3.

Pierre Brunet.

	TABLEAU  SYNOPTIQUE  DE  LA  SÉQUENCE  «  Deux courageux sauveteurs ».


Finalité : Se construire. Problématique : Individualisme et altérité.
Écriture longue : Se raconter, se dire et dire ses pensées.

	Objectifs :
	Dominante :
	Activités :
	Supports :
	Durée :

	Séance 1 : Identifier des personnages et une situation.

 Notions : aide, solidarité, altruisme,…
	Lecture


	Lire les textes, identifier fable et faits divers, situation de sauvetage, bienfait récompensé. Trace  écrite collective, tableau  à remplir.
	- La Fontaine

Fables II, 11 et 12.

- Le Monde, du 15.10.2002.
	1 H.

	Séance 1 bis : Imaginer la situation d’écriture et déterminer des critères (réussite et procédure). 
	Oral
	Construire la consigne et élaborer une grille de validation en fonction de l’écrit attendu. [Il s’agit, in fine, de faire adhérer les élèves au projet d’écriture.]
	Idem séance 1.
	1 H.

	Séance 2 : Écrire le premier jet. 

Savoir se relire en utilisant une grille de validation.
	Écriture

P. 1
	Vous êtes un des deux Guinéens… et vous écrivez une lettre à votre famille en Afrique…

Lecture commentée de la grille de validation.

 Production écrite : 45 min.
	- Cahier de l’élève.

- Document de production 1.

- Grille de validation.
	1 H.

	Séance 3 : Remédiation : se dire et dire ses pensées : 

Étudier un monologue intérieur,  « je » se parle.
	Lecture et étude de la langue
	« Tempête sous un crâne », des raisons pour ne pas se jeter à l’eau.  Je me dis : «… », du monologue intérieur au dialogue avec sa conscience. 
	- Cahier de l’élève.

- « Lieutenant Louaut,…lâche »   Stendhal, Correspondance.
	1 H.

	Séance 3 bis : 

Remédiation : s’approprier des outils pour écrire (ici une lettre).
	 Étude le la langue
	Exercices mettant en exergue des difficultés récurrentes à résoudre ou un point fort à systématiser, (travail individuel et / ou collectif).
	- Cahier de l’élève.

- Manuels.

- Dictionnaires.


	1H.

	Séance 4 : Écrire le second jet.   Utiliser la grille de validation et les supports de la remédiation.
	Écriture

P.2
	Réécrire son texte (45 min.) en s’appropriant les outils de la séance 3 (et 3 bis : voir légende du tableau synoptique).

Remplir la grille de validation.
	- Cahier de l’élève. 


	1H.

	Séance 5 : Finalisation de la production écrite à l’aide de l’outil informatique.
	Écriture : TICE ou  manuscrit.

P.3
	Saisie du texte (lettre à la famille restée en Guinée : choix de la police et italiques).

Copie du texte, la lettre manuscrite et l’ enveloppe.
	- Cahier de l’élève. 


	1H.


	Séquence CCF « évaluation, première situation ».
	Séquence entraînement CCF, écriture longue.


	Se raconter : Individualisme et altérité

 De la fable au fait divers.
	Date :…………………

	
	Séance : 1  Page 1.


	
LE LION ET LE RAT 

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde (1):
On a souvent besoin d'un plus petit que soi.
De cette vérité deux Fables feront foi,
              Tant la chose en preuves abonde.

              Entre les pattes d'un Lion
Un Rat sortit de terre assez à l'étourdie.
Le Roi des animaux, en cette occasion,
Montra ce qu'il était et lui donna la vie.
              Ce bienfait ne fut pas perdu.
              Quelqu'un aurait-il jamais cru
              Qu'un Lion d'un Rat eût affaire (2)?
Cependant il avint (3) qu'au sortir des forêts
              Ce Lion fut pris dans des rets (4),
Dont ses rugissements ne le purent défaire.
Sire Rat accourut, et fit tant par ses dents
Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage,
              Patience et longueur de temps
              Font plus que force ni (5) que rage.

LA COLOMBE ET LA FOURMI 

L'autre exemple est tiré d'animaux plus petits.
Le long d'un clair ruisseau buvait une Colombe,
Quand sur l'eau se penchant une Fourmy y tombe ;
Et dans cet océan l'on eût vu la Fourmy
S'efforcer, mais en vain, de regagner la rive.
La Colombe aussitôt usa de charité :
Un brin d'herbe dans l'eau par elle étant jeté,
Ce fut un promontoire où la Fourmy arrive.
              Elle se sauve; et là-dessus
Passe un certain Croquant (1) qui marchait les pieds nus.
Ce Croquant par hasard avait une arbalète.
              Dès qu'il voit l'Oiseau de Vénus (2),
Il le croit en son pot, et déjà lui fait fête.
Tandis qu'à le tuer mon Villageois s'apprête,
              La Fourmy le pique au talon.
Le Vilain retourne la tête:
La Colombe l'entend, part, et tire de long (3).
Le soupé du Croquant avec elle s'envole :
Point de Pigeon pour une obole. (4)
	(1) rendre service à tout le monde.
(2) besoin.
(3) forme ancienne de "il advint".
(4) filets à grosses mailles.

(5) « ni » signifie « ou ».

 




          Timbre-poste de Zambie (Afrique)

 (1) gueux, misérable, qui n'a aucun bien, qui en temps de guerre n'a pour toutes armes qu'un croc. Les paysans qui se révoltent sont de pauvres croquants.
(2) la colombe était consacrée à Vénus.
(3) s'enfuit.
(4) l'obole est une ancienne monnaie valant la moitié d'un denier et par extension une modeste contribution financière.

                ***********

Jean de La Fontaine (1621–1695)

(Fable XI et XII Livre deuxième)




	Se raconter : Individualisme et altérité

 De la fable au fait divers.
	Date :…………………

	
	Séance : 1  Page 2.


Avertissement au lecteur : Pour respecter les droits d’auteur, nous ne publions ici qu’une adaptation de l’article du Monde. Vous trouverez le texte original sur le site du quotidien : http://www.lemonde.fr/ . Par ailleurs, le manuel CAP Français Nathan 2003 reprend de larges extraits de cet article : voir bibliographie.

Deux courageux sauveteurs.

Tout commence le 12 juin 2002 vers 17h30, un jeune handicapé mental de 22 ans, Cyril Lenoir se promène au bord du canal de St Quentin (dans le département de l’Aisne), il vient chercher un peu de fraîcheur en marchant au bord de l’eau.


Soudain, Cyril Lenoir est attaqué par un gros chien et tombe dans le canal. Il se maintient difficilement à la surface et appelle à l’aide en poussant de grands cris de détresse.


Non loin de là, deux Guinéens sans abri et sans papiers se sont réfugiés sous un pont. N’Famara Bangoura, âgé de 25 ans vit en France depuis un an et demi. A Lille, en avril dernier, il a rencontré Mustapha Keita, 26 ans, qui, comme lui, est en situation irrégulière. Tous deux ont décidé de rester ensemble… Ils évoquent des souvenirs d’enfance en partageant leur dernier morceau de pain dur…


Dès les premiers cris de Cyril, ils sortent de leur cachette et se jettent à l’eau pour lui porter secours. N’Famara, qui a plongé le premier est à son tour en danger car le jeune handicapé s’agrippe désespérément à son sauveteur, ils risquent de couler à pic tous les deux. Mustapha saute lui aussi dans l’eau et tous deux parviennent, non sans difficulté, à sortir de l’eau Cyril, presque inconscient mais vivant…


Le père de Cyril, chauffeur de bus, accueille les deux amis, une chambre vacante est mise à leur disposition. Il ne cesse de dire : « Ils ont sauvé mon fils ! ». Il va se battre auprès des services de la préfecture de l’Aisne pour que les deux courageux sauveteurs soient régularisés. « J’étais loin d’imaginer que je pourrai être reçu comme un fils dans la maison d’un blanc » déclare à la presse Mustapha Bangoura.


La lutte incessante du père de Cyril, qui considère les deux sans papiers « comme ses fils », porte ses fruits : le jeudi 10 octobre, les deux Guinéens obtiennent de la préfecture des titres de séjour …


Cette belle histoire ne doit pas faire oublier la réalité du drame des sans papiers.

(D’après l’article du quotidien Le Monde, publié le 15.10.2002.)
	Se raconter : Individualisme et altérité

 Consigne d’écriture longue. Document à joindre à la production écrite.
	Date :…………………

	
	Séance : 2

	Nom : 

Prénom :                                                                                    


Se raconter 


Raconter un événement personnel. Faire part de ses pensées et ses hésitations.

Consigne d’écriture 

Vous êtes un des deux Guinéens (N’Famara Bangoura ou Mustapha Keita au choix) et vous écrivez une lettre à votre famille restée en Afrique pour lui raconter ce qui vous est arrivé depuis le 12 juin 2002…

Votre récit sera écrit à la première personne (je) et, tenant compte de votre situation (sans abri et sans papiers), vous ferez part de vos hésitations avant de plonger.

	+ / –
	P 1
	Grille de validation :
	+ / –
	P 2

	
	
	Mon texte respecte la situation : lettre à ma famille en Afrique. Mon récit est à la première personne : (je).
	
	

	
	
	Mon texte pense aux destinataires (parents, frères, sœurs, oncles, tantes,…) qui sont en Guinée.
	
	

	
	
	Mon récit évoque ma situation et celle de mon compagnon avant le 12.06.02.
	
	

	
	
	Mon récit contient les évènements du 12.06.02.
	
	

	
	
	Mon récit fait mention de ce qui me fait hésiter avant de plonger.

(Réflexions intérieures, paroles échangées avec mon compagnon,…)
	
	

	
	
	Mon récit indique la réaction du père de Cyril.
	
	

	
	
	Mon récit mentionne ma situation au 15.10.02.
	
	

	
	
	J’ai respecté le système des temps (présent de narration).
	
	

	
	
	J’ai respecté le code orthographique et la ponctuation.
	
	


	Se raconter : Individualisme et altérité

Remédiation : Se dire et dire ses pensées.
	Date :…………………

	
	Séance : 3



Avant-hier, je me promenais vers le pont d’Iéna, du côté du Champ de Mars. Il faisait un grand vent ; la Seine était houleuse et me rappelait la mer. Je suivais de l’œil un petit batelet rempli de sable jusqu’au bord, qui voulait passer sous la première arche du pont, de l’autre côté de la Seine, près du quai des Bonshommes.


Tout à coup le batelet chavire ; je vis le batelier essayer de nager ; mais il s’y prenait mal. « Ce maladroit va se noyer », me dis-je. J’eus quelque idée de me jeter à l’eau ; mais j’ai quarante sept ans et des rhumatismes ; il faisait un froid piquant. « Quelqu’un se jettera de l’autre côté », pensai-je.


Je regardais malgré moi. L’homme reparut sur l’eau ; il jeta un cri. Je m’éloignais rapidement : « Ce sera trop fou à moi aussi me disais-je ; quand je serai cloué dans mon lit avec un rhumatisme aigu, qui viendra me voir ? Qui songera à moi ? Je serai seul à mourir d’ennui, comme l’an passé. Pourquoi cet animal se fait-il marinier sans savoir nager ? D’ailleurs son bateau était trop chargé ».


Je pouvais être déjà à cinquante pas de la Seine, j’entends encore un cri du batelier qui se noyait et demandait du secours. Je redoublai le pas : « Que le diable l’emporte ! » me dis-je ; et je me mis à penser à autre chose. Tout à coup je me dis : « Lieutenant Louaut (je m’appelle Louaut), tu es un misérable ; dans un quart d’heure cet homme sera noyé, et toute ta vie tu te rappelleras son cri.

— Misérable ! misérable ! dit le parti de la prudence, c’est bientôt dit ; et les soixante-sept jours que le rhumatisme m’a tenu au lit l’an passé ?… Que le diable l’emporte ! il faut savoir nager quand on est marinier. »


Je marchais fort vite vers l’École militaire. Tout à coup une voix me dit : « Lieutenant Louaut, vous êtes un lâche ! » Ce mot me fit tressauter, « Ah ! ceci est sérieux », me dis-je. Et je me mis à courir vers la Seine. En arrivant au bord, jeter habit, bottes et pantalon ne fut qu’un mouvement. J’étais le plus heureux des hommes. « Non, Louaut n’est pas un lâche, non, non ! » me disais-je à haute voix.


Le fait est que je sauvai l’homme, sans difficulté, qui se noyait sans moi. Je le fis porter dans un lit bien chaud ; il reprit bientôt la parole.


Alors je commençai à avoir peur pour moi. Je me fis mettre, à mon tour, dans un lit bien chauffé, et je me fis frotter tout le corps avec de l’eau-de-vie et de la flanelle. Mais en vain ; tout cela n’a rien fait, le rhumatisme est revenu ; à la vérité, pas aigu comme l’an passé. Je ne suis pas trop malade ; le diable, c’est que personne ne venant me voir je m’ennuie ferme…

Stendhal (1783-1842) Correspondance.

	Chapitre II


Écriture longue et CCF en CAP

« Deux courageux sauveteurs »

Les pages qui vont suivre s’appuient sur le Document d’accompagnement du programme de français dans les classes de CAP et reprennent les points principaux nécessaires à la mise en place du contrôle en cours de formation (CCF) en CAP et son évaluation.

· À propos de la place de la séquence dans l’année 

Séquence « Première situation d’évaluation » dans le CCF de français 
La première situation d’évaluation du CCF de français intervient en fin de première année, ou éventuellement, en début de deuxième année. Elle se déroule sur une durée maximale de quinze jours et s’inscrit dans le calendrier d’une séquence. Elle comporte trois étapes. (cf. BO Les programmes de C.A.P en lettres  Hors série n° 5 du 29 août 2002)

Étape 1 : à partir d’un texte fictionnel, rédiger une production (P. 1) avec changement de point de vue ou suite au texte, ou changement de forme (mise en dialogue à partir d’un récit, portrait d’un personnage à partir de vignettes de bande dessinée, …).


Étape 2 : reprise de la production initiale (P. 2) à partir de nouvelles consignes, ou d’une grille de correction, ou à l’aide d’un nouveau support textuel, ou d’un didacticiel d’écriture, etc. ; cette étape est individuelle ou collective.


Étape 3 : l’élève candidat finalise sa production (P. 3), notamment à l’aide du traitement de texte lorsque cela est possible.


Séquence « Entraînement CCF et écriture longue » 
Dans ce cas, en début d’année, elle permet d’initier les élèves à l’écriture longue et de leur montrer qu’ils seront évalués sur un processus afin de les réconcilier avec l’écrit. En effet, dans les classes de CAP, l’écriture est souvent ressentie comme l’activité qui révèle et stigmatise l’échec dans les apprentissages. Elle fait l’objet de représentations très négatives et provoque parfois des tensions très vives. Afin de construire une image plus positive de l’écriture, les tâches d’écriture proposées doivent avoir un sens perceptible par les élèves. Elles doivent s’inscrire dans un projet concret élaboré avec la classe.


Dans l’une et l’autre option, l’écriture longue permet de ne plus voir les élèves renâcler à revenir sur leur production pour l’améliorer, et des progrès tant quantitatifs que qualitatifs sont constatés, le complexe face à l’écrit s’atténue.

Légende du tableau synoptique de la séquence « Deux courageux sauveteurs » :
	Séquence CCF « évaluation, première situation ».
	Séquence entraînement CCF, écriture longue.


	Chapitre II


· À propos des finalités et problématiques du programme de français 

Le programme présente 12 problématiques mises en regard de 4 finalités qui structurent ce programme : la construction personnelle, l'intégration dans l'environnement social, l'intégration professionnelle et l'intégration civique (voir tableau ci-dessous).

	Se (re)construire 


	· Individualisme et altérité.

· Recherche et affirmation de soi.

· La marge et la norme.

	S’insérer dans le groupe

 des pairs 


	· La mise en scène et la résolution du conflit.

· Se dire et dire le monde avec humour.

· Rituels d’intégration, rites de passage et traditions.

	S’insérer dans l’univers professionnel 


	· Responsabilité individuelle et collective.

· Représentations, valorisation et dévalorisation du monde du travail.

· Travail et réalisation de soi / Travail et négation de soi.



	S’insérer dans la Cité 


	· Cultures communautaires et mondialisation.

· Récits de voyage et représentations de l’autre.

· Découverte de l’autre et confrontation des valeurs.


« La finalité convoquée est « Se construire », accompagnée ici de la problématique « Individualisme et altérité ». La problématique (différente de celle des historiens et géographes) associe deux notions et constitue un outil, un levier pour développer la réflexion, s’interroger et débattre dans le respect de l’autre.  Une finalité et une problématique permettent aux élèves de s’interroger sur eux-mêmes, sur leurs rapports avec les autres et avec le monde. La problématique met en tension un faisceau de questions, dont les réponses s’inscriront toujours dans l’univers du possible, du discutable, du préférable, du probable : non pas parce qu’elles manqueront de rigueur dans la démarche d’élaboration, mais parce qu’elles engageront davantage dans une démarche de questionnement que dans l’univers des certitudes. »

 « L’individualisme est défini par le dictionnaire comme la tendance à s’affranchir de toute solidarité avec son groupe social ; l’altérité est le caractère de ce qui est autre ; son antonyme est « identité » ; c’est donc la tendance à ressentir comme différents de soi, dans un rapport non identitaire, les êtres et les choses qui nous entourent. […]

Chacun perçoit ce qui lui ressemble, dans un rapport d’identité, et ce qui est différent de lui, dans un rapport d’altérité. Mettre en relation individualisme et altérité c’est s’interroger sur le rapport que l’on a au monde. […]

La problématique qui met en relation les mots « individualisme » et « altérité » amène les élèves à s’interroger, les conduit vers une démarche de recherche et de réflexion pour qu’ils comprennent les problèmes posés par cette problématique. Les réponses qu’ils formuleront ne sont pas simples et ne préexistent pas à leur démarche : il n’y a pas une bonne réponse à apporter, il y a à comprendre certains aspects d’un problème complexe : comment être soi sans se fermer aux autres, comment appartenir à un groupe sans cesser d’être soi ? »

 (Document d’accompagnement des programmes – Extraits, page 6)
	Chapitre II


La problématique proposée ici ouvre donc les notions d’altruisme, de solidarité, d’aide à autrui et de non assistance à personne en danger. Tout acte au service d’autrui n’oblige-t-il pas à dépasser son intérêt immédiat ? Deux Guinéens, un handicapé mental : des gens comme les autres ?

· À propos de l’écriture longue 
L’écriture « longue », dans son déroulement, suppose quatre temps : le premier jet, la remédiation / amélioration, le deuxième jet et la mise au point définitive. Disons le sans ambages, régulièrement pratiquée, elle décomplexe nos élèves face à l’écrit : ils écrivent beaucoup plus et surtout plus volontiers.

La consigne d’écriture doit s’inscrire dans une démarche de projet, et il est très profitable d’associer la classe à son élaboration et à la définition des critères.

« L’élaboration en commun de ces critères donne tout son sens à la révision / réécriture car elle permet de formuler des consignes précises et met l’élève en situation de projet avec des objectifs limités (délimités) et réalisables ». (Voir Document d’accompagnement des programmes, fiche 3, pages 28 à 33).

Lorsque l’élève participe et adhère au projet d’écriture, le critère devient repère, c’est en quelque sorte l’envers en positif du type d’erreur, il a un double rôle, il décrit la procédure à mettre en œuvre (les actions à faire) et décrit également la réussite de cette procédure (ce sera réussi si …). Il convient cependant de ne pas se limiter aux seuls critères de réussite, car ils n’indiquent pas toujours à l’élève de façon explicite ce qu’il doit faire. Lors de l’étape de remédiation, le « correcteur » pointe des réussites précises et des erreurs précises. L’élève a les moyens de « réparer » l’erreur qui apparaît non plus comme une « insuffisance », mais comme quelque chose d’inhérent à l’apprentissage. Corriger, c’est aider à apprendre.

· À propos de l’évaluation /notation :

Lu dans la brochure élaborée par les Inspecteurs de l’Éducation Nationale de l’académie de Versailles, Le CCF en enseignement général au CAP (septembre 2004) page11/32, à consulter ou télécharger sur : http://www.lettres-histoire.ac-versailles.fr/ , rubrique « Textes de référence/ Le CCF en CAP ».
« Quel barème utiliser ?

La finalité de l’évaluation en CCF ne saurait se distinguer de celle de l’enseignement du français en CAP qui vise à permettre à l’élève de se réapproprier l’écriture. On ne se contentera donc pas d’évaluer simplement le résultat obtenu mais l’ensemble du processus. Il s’agit d’apprécier les qualités d’expression et de communication et particulièrement la maîtrise de la langue.

Proposition de notation 

Première production (autonomie dans la production et aptitude à s’approprier les consignes) : de 0 à 5 points.

Réécriture (mettre en oeuvre des outils de remédiation) : de 0 à 10 points.

Mise au net (aptitude à mener un projet à terme) : de 0 à 5 points. »

Académie de Versailles, Inspecteurs de l’Education Nationale, Le CCF en enseignement général au CAP (septembre 2004) 11/32
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La première production sera donc évaluée sur 5 points, les 5 points seront répartis sur 5 critères. Il est très souhaitable que les critères retenus aient été « discutés et définis » avec la classe lors de la séance d’oral où s’élabore le projet d’écriture. Dans le cas présent, les 5 critères peuvent être les suivants :

les critères d’évaluation pour P1 :

	1
	Respect de la consigne : le genre d’écrit.
	Une lettre.

	2
	Respect de la situation d’énonciation.
	Un des deux guinéens à sa famille.

	3
	Où ? Quand ? Chronologie des évènements.
	St Quentin, du 12.06.02 au 15.10.02.

	4
	Thème du texte attendu.
	Récit d’un sauvetage,…

	5
	Visée du texte attendu
	Informer et rassurer la famille.


(Il est à noter que le respect du code orthographique et de la ponctuation n’apparaît pas ici : c’est un choix délibéré pour éviter le blocage face à l’écrit avec des élèves « très peu performants » dans ce domaine. Mais il est tout à fait possible d’inclure ce « point » et de jumeler alors le respect du genre d’écrit et de la situation d’énonciation.)

La deuxième production sera évaluée sur 10 points. Les points seront répartis sur le respect de la nature du texte, la pertinence et l’organisation du contenu, la clarté du propos et la réutilisation des outils étudiés lors de la séance de remédiation. Les 3 premiers critères, auxquels il convient d’ajouter la lisibilité, la ponctuation et le respect du code orthographique ne doivent pas dépasser 50 %, voire 40 % des dix points. En effet, si la production 2 se limite à corriger des erreurs orthographiques (signalées par le professeur) et rétablir quelques majuscules et virgules (signalées par le professeur), l’écriture longue perd toute efficacité et ne permet pas d’évaluer un processus d’apprentissage. 

Les élèves se contenteront alors de recopier  en améliorant un peu  leur première production, c’est pourquoi il faut impérativement en P.2 une extension de la consigne qui oblige l’élève à « écrire plus et mieux », cette extension de la consigne devant représenter 50, voire 60 % de la note sur 10, c’est à ce prix (les points, condition sine qua non !) que la réécriture aura du succès auprès de nos élèves de CAP.

 « Les consignes ne se limitent pas à la correction orthographique ou grammaticale. Elles aident à transformer le texte sur certains de ses aspects limités (cohérence de l’énonciation par rapport au sujet de départ, enrichissement lexical, insertion d’éléments descriptifs dans le cours d’une narration, développement et enrichissement des propositions incises dans un dialogue…).

Ce travail de reprise peut être :

- individuel : (chaque texte d’élève comporte les consignes et conseils du formateur).

- en groupes : (lecture des textes, réflexion par le groupe, propositions d’amélioration).

- collectif : (mise en exergue d’une difficulté récurrente à résoudre ou d’un point fort à systématiser).

Le formateur propose également, pour faciliter la réécriture, des outils de remédiation (dictionnaires, cours précédents, textes exemples, didacticiels d’écriture…) (cf. chapitre 6,  Document d’accompagnement). »

Académie de Versailles, Inspecteurs de l’Education Nationale, Le CCF en enseignement général au CAP (septembre 2004) 11/32
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Dans le cas présent, l’extension de la consigne consiste à développer l’aspect « hésitations avant de plonger », à l’image du texte de Stendhal, il convient de suggérer la présence d’un monologue intérieur, d’un dialogue avec sa conscience.


(Ouvrons une parenthèse pour nous interroger sur le statut du texte littéraire : il n’est pas question pour nous de le réduire uniquement à un rôle de « meilleure copie d’élève », mais il faut absolument profiter de ces séances de remédiation pour proposer à nos élèves des textes qui sont l’occasion d’élargir leur horizon culturel.)


Il est à noter qu’il faut veiller à ce que le libellé de la consigne primitive ou « consigne première » contienne déjà les germes de cette extension :

	            Vous êtes un des deux Guinéens (N’Famara Bangoura ou Mustapha Keita au choix) et vous écrivez une lettre à votre famille restée en Afrique pour lui raconter ce qui vous est arrivé depuis le 12 juin 2002…

Votre récit sera écrit à la première personne (je) et, tenant compte de votre situation : 

(sans abri et sans papiers), vous ferez part de vos hésitations avant de plonger.




La situation « irrégulière », « clandestine » de nos deux sauveteurs engendre des risques avec l’arrivée éventuelle des pompiers, de la  police, de témoins ; outre les risques inhérents à sauver une personne qui se débat dans l’eau, il y a celui d’avoir à décliner son identité. L’objectif « se raconter, se dire et dire ses pensées » dépasse ici le simple récit d’un « je » qui se raconte. Le monologue intérieur, le dialogue avec sa conscience deviennent possibles et constituent de réelles occasions d’extension du « texte premier ».


Il convient alors de considérer ces derniers « points » comme pesant, valant 60 % des 10 points attribués à la production 2.

	Total des 10 points

attribués en 

P.2 
	40 %
	-  Critères de P.1 maintenus et respect de la ponctuation et   du code orthographique. Pour des élèves en grande difficulté, ne pas exiger la totalité du texte produit mais quelques lignes bien délimitées. 

	
	60 %
	- Les hésitations : pourquoi ? Les risques encourus ?

- Présence d’un monologue intérieur.

- Dialogue avec sa conscience, la meilleure attitude ?

- Commentaire(s) à propos de la réaction du père de Cyril.



La finalisation ou production 3 sera évaluée sur 5 points. Les critères d’attribution seront répartis sur le respect du code orthographique, la ponctuation, la lisibilité, la présentation (voir document déjà cité).

« Étape 3 (quarante minutes)

Le candidat finalise et valorise sa production par une mise au net si possible à l’aide d’un traitement de textes (utilisation des correcteurs automatiques, format, mise en page adaptés au genre d’écrit …)

Selon le genre du texte, on peut également le finaliser en choisissant des supports variés : affiche, carte postale, calligraphie, recopie…

Mise au net (aptitude à mener un projet à terme) de 0 à 5 points. »

Académie de Versailles, Inspecteurs de l’Education Nationale, Le CCF en enseignement général au CAP (septembre 2004) 11/32
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La lettre manuscrite, une enveloppe, un timbre, une adresse fictive, un article de journal en pièces jointes sont des possibilités permises par la consigne d’écriture. Le traitement de textes s’orientera tout naturellement vers une police proche d’un texte manuscrit. Le support peut poser difficulté, une feuille avec des lignes ou des cadres pré-établis par le professeur compliquent davantage le travail de l’élève plus qu’ils ne l’aident. Ces derniers temps, nous avons testé la feuille blanche (A4) posée sur le cahier qui, par transparence, sert de guide lignes. Certains élèves ont été désemparés la première fois, mais la qualité de la calligraphie devenait meilleure avec une réglure Seyes « estompée ». (Il s’agit d’un simple constat dont la pérennité reste à vérifier…)

· À propos des « grilles » 

Les grilles utilisées lors de l’écriture longue et le CCF poursuivent plusieurs objectifs : définition et listage des critères, vérification par l’élève et auto évaluation, validation du maître d’écriture et remédiation. Faut-il plusieurs grilles ou une grille «évolutive » qui suit la progression du travail et le processus d’écriture ? Là encore, en fonction des élèves qui lui sont confiés, de leur aptitude à gérer correctement différents documents, le professeur trouvera la solution la plus satisfaisante : cela peut aller de la grille qui figure sur la feuille de l’élève à un document annexe joint à la production de l’élève. 


Le document d’accompagnement nous apporte quelques précisions : Fiche 6.

« Seule l’évaluation formative, c’est-à-dire celle qui s’appuie sur des critères précis et clairement énoncés permet à l’élève de progresser. L’évaluation formative favorise la mise en oeuvre d’une auto-évaluation et permet un dialogue profitable entre le professeur et l’élève. Lors d’une évaluation de ce type, les erreurs, les blocages sont exploités par l’enseignant qui propose des stratégies permettant de progresser et de surmonter les difficultés rencontrées. 

	      Les outils d’évaluation, par exemple des grilles avec des critères, sont si possible construits avec la classe…

Pour qu’elle (l’évaluation) soit utile, les critères de réussite doivent être clairement formulés, établis et discutés entre la classe et l’enseignant…

     La page 44 , fiche 6, montre un exemple de grille d’évaluation établie avec la classe, à propos d’une consigne ayant pour support un extrait de la BD  La Débauche, de Tardi et Pennac, Gallimard, coll. « Futuropolis"

 

· Exemple de grille d’évaluation des productions écrites (à adapter au travail proposé).  


	Points à observer :

La production prend la forme proposée par le sujet : lettre, compte rendu, résumé, message publicitaire, article de presse, dialogue…

La production correspond au type d’écrit attendu : récit, description, argumentation…

La situation de communication proposée par le sujet est respectée : lieu, temps, émetteur, destinataire…

La production écrite est organisée :

– on peut en dégager le plan

– on ne relève pas de contradictions

– le texte est organisé en paragraphes

Le vocabulaire est adapté à la situation proposée : registre de langue, précision des termes, emploi éventuel de termes techniques…

Le système des temps est respecté.

Le code orthographique est respecté : accords, transcription des sons, absence de confusion entre homophones…

La ponctuation est utilisée à bon escient.

Les règles de présentation sont respectées.
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Afin d’encourager l’élève à relire son travail, à vérifier la mise en œuvre des critères de réussite et de procédure, il est tout à fait possible d’adjoindre des colonnes que l’élève renseigne à la façon d’une « check-list » ou liste de vérification en fin de production. Des colonnes identiques peuvent être destinées au professeur qui les renseigne à son tour pour servir de point de départ à la remédiation.

	Consigne d’écriture :
	CRITÈRES 
	+ / – Élève 
	+ / – Professeur : 

	Vous êtes un des deux Guinéens (N’ Famara Bangoura ou Mustapha Keita au choix. Vous écrivez à votre  famille restée en Afrique pour lui raconter ce qui vous est arrivé depuis le 12 juin 02. Votre récit sera écrit à la 1ère personne et tiendra compte de votre situation (sans abri et sans papiers), vous ferez part de vos hésitations avant de plonger.

Vous devez prendre en compte les procédés d’écriture vus en classe et les corrections des écrits précédents.
	- Papier blanc, enveloppe avec adresse en Guinée, timbre fictif. 
	P. 1
	P. 2
	P. 1
	P. 2
	Le professeur dispose, ici, d’un espace  pour des conseils et appréciations individualisés.

	
	- En-tête, adresse dans l’Aisne, chez M. Lenoir, allusion aux destinataires, date, signature.
	
	
	
	
	

	
	- Écriture à la 1ère personne.
	
	
	
	
	

	
	- Ma lettre évoque en détails ma situation et celle de mon compagnon avant le 12.06.02.
	
	
	
	
	

	
	- Mon texte contient les évènements du 12.06.02.
	
	
	
	
	

	
	- Ma lettre mentionne ce qui peut me faire hésiter avant de plonger, les risques encourus.
	
	
	
	
	

	
	- Présence d’un monologue intérieur.  « …, me dis-je. », etc.
	
	
	
	
	

	
	- Je dialogue avec ma conscience : ce qui est bien, ce qui ne l’est pas.
	
	
	
	
	

	
	- Réaction(s) du père de Cyril.
	
	
	
	
	


Le fait de renseigner les colonnes par + ou –, soit « correct » ou « à améliorer, à corriger » (en passant par les ++ ou – – et autres combinaisons) obligent l’élève à se relire, à jeter un œil critique sur sa production et à s’auto évaluer : savoir ce qui ne va pas, c’est indispensable pour réparer. Cette grille permet de suivre tout le travail, de la production première à celle de post-remédiation, c’est un outil indispensable dans l’évaluation d’un processus. Il convient cependant de limiter les grilles et d’amener progressivement les élèves à les renseigner et, partant, à s’interroger sur la qualité de leur travail et le respect des critères définis en classe. Les premiers temps les élèves ne les utilisent pas ou très vite, sans réellement réfléchir, ce n’est que peu à peu qu’ils prendront l’habitude de mettre à distance leur travail, de se relire pour mieux écrire. Le Document d’accompagnement indique ce qui suit :

« Mettre à distance en pratiquant des gammes

Un apprentissage méthodique et raisonné de l’écriture en CAP suppose également une réflexion sur les démarches, sur les processus rédactionnels, un travail sur les représentations que les élèves ont de l’acte d’écrire. Cela nécessite la mise en oeuvre d’activités variées, qui visent une meilleure maîtrise de l’acte d’écrire et un meilleur contrôle de sa production.

Parmi ces activités qui constituent de véritables gammes d’écriture, on peut citer par exemple:


[…]Quel aspect mon texte doit-il avoir ? À qui vais-je m’adresser ? Qu’ai-je à dire ? Quel plan d’action vais-je suivre (la liste des choses à faire) ?
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Toutes ces activités sont destinées à amener l’élève à mieux se représenter la tâche qu’il doit réaliser : 

– des exercices pour faire prendre conscience des démarches en identifiant en particulier celles qui conduisent à la réussite. […] Le maître d’écriture contribue à les rendre plus conscients de ce qu’ils font et de la façon dont ils procèdent.

– des exercices d’autoévaluation avant d’écrire (« Mon texte sera plutôt réussi si… »),   

des pronostics de réussite à la suite de l’écriture (« Je pense que j’ai plutôt réussi parce que… », « … plutôt échoué parce que… »). […] Des contrats de correction de la langue : (lexique, syntaxe, orthographe)».

Un autre exemple de grille d’évaluation des productions écrites 

La grille suivante présente l’avantage de bien opposer la P.1 dont les cases se trouvent à gauche des critères et les cases dédiées à la P.2 à droite des critères, il y a un avant et un après qui déroute moins les élèves (Voir exemple ci-dessous)

Dans tous les cas, avec des élèves qui ont des difficultés à classer, à ranger et surtout à travailler avec plusieurs documents sous les yeux, il convient de ne pas  multiplier  ceux-ci : la consigne, les critères, la ou les grilles, le cahier et la feuille de production, cela devient vite « insurmontable » pour certains de nos élèves qui se perdent dans une masse de documents qui sont censés les aider.

La grille suivante (un extrait) est précédée du texte de la consigne, elle reprend les critères et devient un tableau à 5 colonnes : avis de l’élève (auto-évaluation) et du professeur (appréciation, remédiation) dans les 2 premières colonnes à l’issue de la production 1, suivent les critères dans la colonne centrale puis l’avis de l’élève et du professeur concernant la production 2 sont situés dans les deux dernières colonnes. (Les commentaires individualisés étant placés sur la production de l’élève).

[......]

	
	
	- Ma lettre évoque en détails ma situation et celle de mon compagnon avant le 12.06.02.
	
	

	
	
	- Mon texte contient les évènements du 12.06.02. Le récit du sauvetage de Cyril Lenoir.
	
	

	
	
	- Ma lettre mentionne ce qui peut me faire hésiter avant de plonger, les risques encourus.
	
	


[......]

Il est à noter qu’il n’existe pas de « grille modèle », chaque professeur peut se construire ses propres outils et les faire évoluer au cours de sa progression
Par contre la grille des critères d’évaluation est indispensable, elle jouxte l’énoncé de la tâche concrète (une lettre) et indique précisément des critères de procédure et de réussite. 

Élaborée avec les élèves, qui en ont une trace dans leur cahier, la grille est mise au propre par le professeur et suit, « accompagne » la production de l’écriture longue au cours de ses différentes étapes.
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· Le déroulement des séances 
Avertissement de l’auteur : les lignes qui vont suivre ne sont que des pistes ou suggestions à adapter en fonction des compétences des élèves.

Séance 1 

Dans le cas d’une séquence CAP CCF, la séance 1 sert effectivement de point de départ, mais dans une démarche de séquence suivant un double objectif, étudier les écrits du moi et entraîner les élèves à l’écriture longue, elle peut être précédée de quelques séances qui permettent d’étudier le récit autobiographique (comment se raconter dans un récit autobiographique, parler de soi, évoquer ses pensées,…).

Cette séance  commence par la lecture des deux fables, et, après s’être assuré de la bonne compréhension de l’enchaînement des faits (un geste de « charité » suivi d’un service en retour, repérer sur le texte la (les) morale(s), obliger tout le monde / besoin d’un plus petit que soi). 

Les héros des fables sont des animaux, mais « ces puérilités servent d’enveloppe à des vérités importantes ». (À Monseigneur le Dauphin, La Fontaine.)

L’article de presse permet de passer au fait divers et de retrouver des situations similaires. Ce petit groupement de textes privilégiera une lecture davantage cursive qu’analytique.

« Pour un public d’élèves souvent peu lecteurs, l’enseignant doit avant tout donner l’occasion de découvrir concrètement en classe l’intérêt de la lecture. L’intérêt, c’est de découvrir une histoire, une situation, un personnage, une réflexion, pour en discuter, pour bien comprendre, pour avoir envie d’aller plus loin. Autrement dit, c’est la lecture cursive qui sera privilégiée plutôt que la lecture analytique. Saisir le sens global d’un livre, d’un film, d’un document suppose que la lecture soit la plus naturelle possible ; elle procède de façon linéaire, avec des temps d’arrêts sans doute mais sans véritables moments de lecture analytique ; les retours en arrière ne sont utilisés que pour discuter une interprétation, valider une explication. La réflexion porte sur le message (que dit le texte, explicitement ? Que veut-il dire, implicitement? Quel est son intérêt pour moi, lecteur ?). L’objectif en CAP est donc que les élèves lisent (…) parce qu’ils sont intéressés (l’histoire leur parle, les problèmes soulevés les concernent, le personnage les fait rêver…). Parvenir sans lassitude au terme d’une lecture est essentiel : c’est ainsi qu’on entre dans l’univers de la lecture ou qu’on peut le redécouvrir. »

Document d’accompagnement : la lecture, page 24.


Les deux fables seront lues par le professeur afin de leur donner le maximum de sens et de surmonter les difficultés de la langue du XVII ième  siècle. La lecture de l’article de presse peut être individuelle et silencieuse. À l’issue de celle-ci, un dialogue avec la classe permettra d’en vérifier la bonne compréhension. On posera les questions : «  Qui ? Où ? Quand ?  Comment ? Pourquoi ? Rapports avec les fables ?... ».

Dans le dernier quart d’heure de la séance, en guise de trace écrite, un document sera distribué aux élèves : une image et un tableau à compléter (voir annexe 1). Celui-ci, à l’aide d’un transparent et du rétroprojecteur, est renseigné par les élèves qui peuvent venir devant la classe proposer leurs réponses.
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Séance 1 bis 

La démarche a été décrite dans les pages précédentes : faire élaborer la consigne et une grille de critères d’évaluation par les élèves.

Le lancement de cette séance à dominante orale se fera autour de la question : « Que peuvent faire N’Famara ou Mustapha, après le 10 octobre 2002, vis-à-vis de leur famille qui est au pays ? »

Le téléphone et le courrier électronique seront écartés au motif d’un isolement rural afin qu’il ne reste que la lettre. 

À la question : « Que doit dire la lettre (ma lettre) ? », les réponses des élèves seront notées par le professeur sur une partie du tableau : rassurer – raconter – quoi ? - dans quel ordre ? – des projets d’avenir … 

Dans un second temps ces réponses deviennent critères.

L’enseignant utilise une grille vierge, comportant une dizaine de lignes, qui s’affiche au tableau à l’aide du rétroprojecteur ; elle est remplie et complétée collectivement en s’appuyant sur  les notes prises au tableau, puis elle sera recopiée sur les cahiers. Le professeur devra néanmoins préparer un document à distribuer aux élèves lors de la production première pour pallier à l’éventuel oubli du cahier et / ou une mauvaise copie. Toute la classe travaille ainsi avec le même support (voir document élève : consigne d’écriture - séance 2).

Séance 2 

Il convient de consacrer quelques minutes à la lecture de la grille avec les élèves, la consigne n’est plus perçue comme étant celle du professeur qui choisit et impose mais devient le projet de l’élève.

Séance 3 

Cette séance de remédiation est collective et elle permet de présenter à la classe un texte qui met en valeur l’aspect « hésitations, dire ses pensées, faire des choix », de plus l’extrait proposé  est relativement court et sans grandes difficultés.

Ce sera ici l’occasion de faire découvrir l’intérêt d’une lecture analytique : s’interroger  sur ce que dit le texte mais aussi, et surtout, observer à des fins de réutilisation et d’appropriation la façon dont l’auteur le dit. Dans ce cadre, le texte support permet de saisir tout l’intérêt d’un travail de relecture (celui que devra faire l’élève face à sa production première).

Après la lecture faite par le professeur, celui ci propose une réflexion collective selon trois axes :

· les hésitations  ou les raisons que se donne Louaut pour ne pas se jeter à l’eau, il convient de distinguer les raisons  « valables », les prétextes, le rejet de la faute sur l’autre… ;

· le monologue intérieur et ses outils : « me dis-je », « pensai-je », l’importance de la ponctuation : [« … », !, ?] ; un faux dialogue, avec le « parti de la prudence » qui « dit », la présence d’un tiret ; l’évolution de Louaut : s’éloigner rapidement, « toute ta vie », le remords et pour finir le déshonneur ;

· le dialogue avec la conscience, « Une voix me dit … » ; porter secours à autrui, un moyen pour être le « plus heureux des hommes ».
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Le travail se fait sur le tableau blanc avec des feutres de différentes couleurs (légende, repérage et signalisation), le transparent du texte étant  placé sur le rétroprojecteur. 

 Des annotations élaborées avec la classe sont placées dans la marge de droite (voir propositions en annexe 2).

Séance 3 bis 

Pour cette séance, le professeur choisira d’isoler quelques points qui ont fait difficulté dans les copies : la lettre, la chronologie, le « il » de l’article de presse devenant « je », les confusions dans les personnages, le respect des temps du récit (sur le document de la séance 2 (consigne d’écriture). Nous avons conseillé le présent de narration à nos élèves afin de ne pas rencontrer « le gros chien aboyut, Cyril appelut… et mon copain sorta de l’eau tout mouillu ». 

Au cours de cette séance des manuels et des dictionnaires sont mis à la disposition de la classe. Il est possible de créer une fausse vraie copie (celle d’un élève d’une année précédente pour couper court à toute recherche et stigmatisation de l’auteur) et chercher collectivement des propositions d’amélioration.

Séance 4 

Il est important de faire un rappel des éléments vus au cours des séances 3 et 3 bis.

Séance 5  

Se reporter à la page  11 : finalisation ou production 3.
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Annexes 1 et 2 : Voir pages suivantes.
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ANNEXE 1 : séance 1.

	Se raconter : Individualisme et altérité

 De la fable au fait divers.
	Date :…………………

	
	Séance : 1  Page 3.


	[image: image2.jpg]




	Pluvian : Oiseau échassier de la vallée du Nil qui se nourrit de parasites et d’insectes qu’il trouve dans la gueule des crocodiles. Il joue le rôle de « brosse à dents » et se trouve ainsi un solide  « garde du corps ».
À quel texte cette image peut-elle servir d’illustration ? Pourquoi ?

____________________________

____________________________




Compléter le tableau suivant :

	
	Le Lion et le Rat
	La Colombe et la Fourmi
	Deux courageux sauvetaeurs

	Fable ou article de presse ? Quels indices ?
	
	
	

	Où ? Quand ?


	
	
	

	Personnages principaux ? 


	
	
	

	Un geste de « charité » ?

Lequel ?
	
	
	

	Reconnaissance, gratitude ?

Comment ?


	
	
	

	Choisir un court extrait qui vous a marqué et le recopier.


	
	
	


Il est possible d’ajouter ou de retrancher des lignes à ce tableau.

	Chapitre III


ANNEXE 2 : Séance3.

Repères de temps et de lieu :

Avant-hier, je me promenais vers le pont d’Iéna, du côté du Champ de Mars. Il faisait un grand vent ; la Seine était houleuse et me rappelait la mer. Je suivais de l’œil un petit batelet rempli de sable jusqu’au bord, qui voulait passer sous la première arche du pont, de l’autre côté de la Seine, près du quai des Bonshommes.


Tout à coup le batelet chavire ; je vis le batelier essayer de nager ; mais il s’y prenait mal. « Ce maladroit va se noyer », me dis-je. J’eus quelque idée de me jeter à l’eau ; mais j’ai quarante sept ans et des rhumatismes ; il faisait un froid piquant. « Quelqu’un se jettera de l’autre côté », pensai-je.

Je regardais malgré moi. L’homme reparut sur l’eau ; il jeta un cri. Je m’éloignais rapidement : « Ce sera trop fou à moi aussi me disais-je ; quand je serai cloué dans mon lit avec un rhumatisme aigu, qui viendra me voir ? Qui songera à moi ? Je serai seul à mourir d’ennui, comme l’an passé. Pourquoi cet animal se fait-il marinier sans savoir nager ? D’ailleurs son bateau était trop chargé ».

Je pouvais être déjà à cinquante pas de la Seine, j’entends encore un cri du batelier qui se noyait et demandait du secours. Je redoublai le pas : « Que le diable l’emporte ! » me dis-je ; et je me mis à penser à autre chose. Tout à coup je me dis : « Lieutenant Louaut (je m’appelle Louaut), tu es un misérable ; dans un quart d’heure cet homme sera noyé, et toute ta vie tu te rappelleras son cri.

— Misérable ! misérable ! dit le parti de la prudence, c’est bientôt dit ; et les soixante-sept jours que le rhumatisme m’a tenu au lit l’an passé ?… Que le diable l’emporte ! il faut savoir nager quand on est marinier. »


Je marchais fort vite vers l’Ecole militaire. Tout à coup une voix me dit : « Lieutenant Louaut, vous êtes un lâche ! » Ce mot me fit tressauter, « Ah ! ceci est sérieux », me dis-je. Et je me mis à courir vers la Seine. En arrivant au bord, jeter habit, bottes et pantalon ne fut qu’un mouvement. J’étais le plus heureux des hommes. « Non, Louaut n’est pas un lâche, non, non ! » me disais-je à haute voix.

Le fait est que je sauvai l’homme, sans difficulté, qui se noyait sans moi. Je le fis porter dans un lit bien chaud ; il reprit bientôt la parole.


Alors je commençai à avoir peur pour moi. Je me fis mettre, à mon tour, dans un lit bien chauffé, et je me fis frotter tout le corps avec de l’eau-de-vie et de la flanelle. Mais en vain ; tout cela n’a rien fait, le rhumatisme est revenu ; à la vérité, pas aigu comme l’an passé. Je ne suis pas trop malade ; le diable, c’est que personne ne venant me voir je m’ennuie ferme…

Misérable, heureux,… : bonne ou mauvaise conscience,…

Ce travail ne prétend nullement être exhaustif, il s’agit de faire repérer aux élèves des éléments qu’ils pourront se réapproprier et réutiliser dans la production 2 de l’écriture longue.

	Chapitre III


En guise de post-scriptum :


L’auteur de ces pages tient à préciser ce qui suit.

Il n’aura pas échappé au collègue attentif que le point de départ de l’écriture longue ne correspond pas tout à fait aux préconisations du B.O. puisque l’article du Monde n’est pas un texte fictionnel !


De plus, il peut être parfois difficile de demander à nos élèves de s’identifier à des jeunes gens sans papiers, sans abri, sans travail, forcés à vivre dans la clandestinité…


Une autre tâche aurait pu être conçue à partir du texte de Stendhal : l’élève étant journaliste, il réalise un article après s’être longuement entretenu avec le Lieutenant Louaut « cloué dans son lit ».

 Une autre séquence à construire, une autre consigne d’écriture à élaborer…

P. Brunet, 2007.







Des raisons pour ne pas se jeter à l’eau.





Un monologue : il s’agit plus de réflexions intimes que de paroles à haute voix : « me dis-je »


(La ponctuation).


« … » / : / ! / ? /








Un faux dialogue : le personnage hésite entre deux attitudes contradictoires : ne pas risquer sa vie mais être lâche, se comporter en homme courageux mais souffrir du rhumatisme (le tiret).





La voix de la conscience : une voix « qui dit », qui dicte, à laquelle il faut répondre « à haute voix ».
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